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BIG PUSH.
Tapis à Sacrifice.
237 Pièces de tarais Bras- 

selles et Tapisserie à 
vendre cette semaine-

Contenions comptant.

Strictement nu seul pi Ix.

ci

ii ai,
150, 152, 154, rue Sparks.

XMAS
TOBOGGAN

Améliorée “Star ”
Voyez là et vous n’en 

pas d’autre.

Biquettes
Grand assortiment à bon marché !

Couve, les pour chevaux, au prix coû
tant ; se vendant rapidement. Pôles pour 
rideaux aux bas prix ordinaires, transpa
rents avec dessins d’ornement pour fenêtres 
et rouleaux automatiques, seulement 95 
contins.

LAMPES ELECTRIQUES
$1.80 Chaque

Articles de fantaisie pour 
présents.

CGMPAGNIE MANUFACTURIERE
NATIONALE DE COLE,
160 ItV 1 SPARKS,

CTT4WA.

sais
«VIS «UX ENTREPRENEURS.

T E SOUSIGNÉ recevra josqi 
I À courant des soumissions 

endossées,’ “Soumissions 
poui les Edifiées Publics," 
glacière du gouvernement sn 
>asein du Canal Rideau.

Aussi des soumissions endossées Son- 
missions pour gl ce, Rideau Hall," pour 
remplir la glacière de la residence du Gou
verneur Général à Rideau Hall.

La soumission doit fixer le prix par bloc 
de dimensions «ni van tes : 3x1x1 pieds ; 
et ie pri« doit compreudre le coût de l’han- 
garage et du bran de scie.

La glace sera mesurée avant d'être mise 
dans la glacière et paiement sera fait en 
conséquence.

N. B.-La

u’an 14 février 
cachetées et 

pour la Glace 
pour remplir la 
ir les bords du

glace doit être prise dans la 
ra, en haut des Chaudières.
Par ordre.

A. GOBEIL,
Secrétaire

des Travaux Publics, > 
Ottawa, 5 !%▼., IUT. J

( forts.” Les femmes sont de la même 
trempe dans les campagnes.

Le sang vermeil, la chair ferme, 
une existence a surée, les tradi
tions françaises, le goût du chant, 
de la conversation, de la musique, 
de la danse, de la promenade, des 
visites, le confort général, ont pro
duit le type Canadien. C’est nous 
qui entraînons la gaieté, sous le 
grand soleil de l’hiver, par les villes 
et les villages. Il ne se fait pas de 
bonnes rencontres sans le» Cana
diens. Nos chansons résonnent 
partout ; Its Anglais les traduisent ; 
la société polie se les arrache. Tous 
les Ganadiens-F,ançais chantent. 
Une voix fausse est à peu près un 
phénomène parmi nous. L’Albani 
est notre compatriote. Et la spon
tanéité ! Elle se manifeste d’autant 
mieux, que les Ang’ais n’en ont 
pas et qu’ils applaudissent à la 
nôtre. Ah 1 dans les jeux et les 
divertissements, appelez nos gens !

Le Canadien-Français s’est non 
seulement maintenu avec son ca
ractère, mais il a acquis au physi 
que des qualités nouvelles. Prenez 
ses frères et ses cousins du dix- 
sep’ièa e siècle, au temps dt| Louis 
XIII et de Louis XIV ; calculez la 
descendance qu'ils nous ont laissée, 
—nos ancêtres sont venus ici au 
nombre de cioq mille hommes et 
de cinq mille femmes :—retrouve 
rez-vous un million et demi d’âmet 
provenant d’un petit groupe sem 
b'.able resté en France ? C’est à 
peine si vous arriverez à quatre- 
vingt mille.

Nous doublons en huit ans Dans 
un siècle, nous serons bien vingt 
millions.

L’influence du milieu a tout fait. 
Une race se développe plus ou 
moins en raison de son entourage 
et des circonstances climatériques. 
Ceci n’est pas contestable. Nous 
en sommes la vivante démonstra
tion. Mais il fallait être de bonne 
trempe 1 les misères et les obstacles 
allaient par bandes. Il y a eu plus 
d’un point tournant Le génie 
français nous a aidé à surmonter 
les hommes et les choses. Ce qui 
reste à faire se fera. Nous n’avon- 
jamais douté de nous même. D’ail 
leurs le passé nous donne raison. 
Il y a tout profit à rester ce que 
l'on est par le caractère et à se 
mouler sur le pays que l'on habite.

Soyez convaincu que je n’exagère 
rien. Cet article sera lu et com
menté, en Canada, par la presse 
anglaise et française : personne ne 
me reprochera d’avoir^nr-j'ondri ou 
surfait les choses.

ment pas une entreprise nationale 
dout les classes ouvi ivres, mercan
tiles et industrielles ont toute pro
fité et dont elles continueront de 
profiter encore à l’avenir. Que les 
électeurs sachent en tenir compte 
le 22 du courant

trùlent leur petite forêt chaque 
hiver,

Ce qde je raconte se rapporte à la 
seule province de Québec, pays des 
Canadiens Français, des habitants, 
des cultivateurs. Ceux ci suspen 
dent leurs travaux à l’arrivée de la 
première neige,
Et tout l'automtfe et tout l’hiver on fSte,

comme le dit un de nos pcëtes 
C'est la saison du plaisir par excel 
lence. Le carnaval s'ouvre avec le 
mois de décembre. Les visites n’ont 

Tous les jeunes gens sont plu, de fln_ Les repaa de 8CCiété 8e
priés d’y,assister. succèdent sans interruption. Tout

TAYLOR VcVElTY, respire la joie et la bonne humeur 
Président pjn délassement de trois ou quatre 

mois ! Des noces de Gamache per 
pétuelles. On se marie, on célèbre 
les anniversaires, et puis les quarts 
de siècle et les demi siècles de mé
nage. trouvent le grand-père ras 
semble à sa table cent ou bent trente

1
ASSEMBLEE DE CE CLIB

Les 300,000 nouveaux électeurs 
ne devront pas oublier que c’est au 
parti conservateur qu’ils doivent 
d’exercer lÆurs droits de citoyens. 
Ils ne devront pas oublier non plus 
que la loi qui leur confère le droit 
de voter a été combattue avec achar
nement par les rouges-grits pen
dant plusieurs mois, opposition 
factieuse qui a coûté au pays une 
somme énorme.

Salle Sainte-Anne
A 8 heure* P. M.

H. W. BOWIE,
‘ Secrétaire.

Les candidats suivants ont été 
mis en nomination dans le comté 
de Chicoutimi pour la chambre fé 
dérale : Gagné, ministériel ; Cou
ture, libéral ; Martin, conservateur.

LE CANADA
de ses descendants qui sont ré pan- 

Ottawa- 15 Février 1887 dus dans les paroisses voisines.
Les routes s’empliss-nt de prooie 
neurs Les l*g'rs traîneaux, les 

LA VÉRACITÉ D’UN JOURNAL équipages chargés de clochettes, 
— volent sur la neige compacte et

VAlliance, qui se publie à Hull, lisse. On se salue avec des accla- 
renseigne sa petite poignée de lec mations C’est à qui lancera son 
leurs d’une bien drôle de manière cheval en avant des autres. Le 
En parlant de l’assemblée à la salle Canadien est grand éleveur de che- 
du grand Opéra, samedi soir, la vaux. La cavalerie française les 
feuille véridique rouge dit avec une achète des Américains, qui les 
effronterie qui ne sauvait être sur- obtiennent de nous. ■ Quand donc 
passée :

M. L. Z Joncas a adressé la parole 
à une assemblée monstre, diman 
ehe après la messe, à la Rivière aux 
Renards et a obtenu un grand 
succès. La. candidature du Di 
Pigeon n’est pas considérée comme 
sérieuse et Mi Joncas sera proba 
blement élu par acclamation. Ce 
dernier se présente comme conser
vateur indépendant.

aurorts nous un commerce direct
avec la France ? tJSÜâL“ L’assemblée de samedi soir, à 

l’Opéra, a été un fiasco. Sir John Vous parlerai je de la raquette ? 
qui s’était rendu pour adresser la une chaussure à neige Elle 
parole s’est démoralisé. A peine 
s il y avait 100 électeurs.” n'enfonce Jque l’épaisseur de deux 

doigts dans le mol édredon qui re 
couvre les plaines. Sa longueur 

cette force que l’on voudrait leurrer e8t d’un mètre, sa largeur de cin 
les électeurs intelligents. Heureu quanto centimètre. vSa forme est 

que ces racontars-là ne ce||e de ja raque'te du volant. Un 
prennent plus et que Y Alliance en homme monté 8ur cet e chaussure 
sera pour ses frais de mensonges.

Les écrivail leurs de Y Alliance ont

C0RTRAT DE LA MALLE.
Et c’est avec des mensonges de

ES SOUMISSIONS adressées au Mal- 
LF tre Géuéral des Postes seront r 

à Ottawa jusqu’à midi le 11 mars 
lour le transvoit des Malles de Sa Majesté 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années six fois par se
maine. aller 
Gower et • ,‘sgoode (Station du chemin de 
fer) à partir du 1er Avril prochain.

Des avis imprimés contenant des rensei 
gnements plus détaillés au S’jet des condi
tions du Contrat pro été seront en vue aux 
Bureaux de Poste North Gower, et Stations 
de Kar et Oeguode, où l’on pourra, asssi, se 
procurer des formules de soumission,

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des postes

e?887
semen t

et retourner, entre Northtraverse rapidement de vastes 
espaces. Les femmes s’en fervent, 

sans doute compté les personnes Voyez se dessiner sur les champs les 
qui nont pu avoir accès dans la gr0Upe8 promeneurs, allant à 
salle et qui ont dû s'en retourner et 
là encore ils sont loin de la vérité ;
Y Evening Journal, qui est indépen
dant et d’ordinaire bien rense gné, 
disait hier ; “ Dire que la salle de 
l’Opéra était comble, serait trop peu 
pour faire comprendre l'immense

l’aventure pour s’aiguiser l'appétit 1 
Nos clubs de “ raquetteurs ” ont de 
la vogue. Les glisseurs et les pati
neurs auî-ssi. Les u côtes ” ou u mon- Buream de l’Inspecteur j 

des Postes, Ottawa. }- 
12 Fénisi 1885 Jtagnes russes,” comme vous dites en 

Europe, ne manquent pas chez 
nous ! La traîne plate, élégante et 

foule qui selbousculait à l’entréa de commodej composée d’une seule 
la salle d’Opéra tandis que près de planclle au devant recourbé, porte 
500 personnes ne pouvaient avoir 8ur ces pentes rapides les couples 
accès dans la salle. Il y a loin de d’am0ureux et les graves person- 
là aux 100 personnes dont parle l'Al 
liance.

m JS

CONTRAT DE LA MALLE.
nages qui cherchent à recommencer 
la vie. Quant aux u ronds à pati 

Si l’on jette un coup-d’œil sur le ner» que nou, n’appelons pas 
comte rendu de cette assemblée,

P|E8 SOUMISSIONS adressées au Mai- 
IJ tre Général des Postes seront reçues 

à Ottawa jusqu'à midi le 11 mars 1887 
pour le transport des Malles de Sa Majesté, 
sous les conditions d’un Contrat pour un 
terme de quatre années deux lois par se
maine, aller et retourner, entre Templeton 
Est et Perkins, à partir du ter Avnl pio-

Des avis Imprimés contenant des rensei
gnements plus détaillés au sujet des condi- 

du Contrat préjeté 
Bureaux de Poste de Templeton Est et Per
kins, où l’on pourra, aussi, se procurer des 
formules de soumission.

skating rinks, ils sonÉ couverts par 
publié dans le Free Press, qui n’est de solide8 constructions, à cause de 
pas l’organe du parti conservateur, 
tant s’en faut, on y lit sur la pre 
mière ligne “ The Opera House spas 
rowded, ” etc. L'Alliance aurait dû 

coQBUlter son père nourricier avant 
de risquer son petit chiffre de 100 
qu’elle désirerait tant voir figurer 
sur sa liste d’abonnés.

la fréquence des ondées de neige.
Cette vie au grand air excite l’es 

tomac. On mange ! Les viandes 
grasses sont en honneur. Aucun 
pays n’entend la “ cochenaille ” 
comme le Canada l-es tables sont

Benjamin Soltb.

NOTES POLITIQUES. seront en vue aux

Les nouvelles politiques de la 
province de Québec et des provinces 
maritimes sont excellentes. Nous 
avons des renseignements particu
liers qui garantissent un triomphe 
complet. Tous les amis de la cause 
conservatrice dans notre province 
devront rebloubler d'efforts pour 
qu’il ne soit pas dit qu’Outario est 
resté en arrière. Il importe que 
nous conservions à Ottawa, notre 
influence, et le moyen c’est d’en
voyer une forte majorité de députés 
conservateurs. •

T. P. FRENCH, 
Inspecteur des Postes. 

Bureau de l'Inspecteur des Postes, 
Ottawa, 12 février 1887.

fournies par nos “ élèves ” ; car, 
loin de demander des jambons, des 
rôtis, des Sainte-Manehoud, des 
boudins, des créions, des pannes, 
des têtes en fromage, des porcs 
frais et des côtelettes aux voisins,

L’HIVER EN CANADA

(Suite et fin.)
Nos maisons sont chaudes. parce c’est nous qui alimen:ons les grands 

qu’elles sont fortement construites marchés de ces substances. Nour- 
et closes à la perfection. Les portes rature abondante, riche, variée, 
et les fenêtres s’ajustent en double bien apprêtée, et vaillant appétit 1 
au début de l’hiver. C’est fermé ; C’est comme cela depuis deux cent 
c’est confortable, à l'abri de n’im- cinquante ans. Venez chez no is 
porte quelle tempête. Les planchers chercher des hommes de poigne, 
sont en bois de pin, recouverts de En effet, la force musculaire d 
tapis dont les dessins et les matières Canadiens est remarquable. Les 
changent à l’infini, selon les res bras sont robustes, les jam b.-s ne 
sources du propriétaire. De gros cèdent point, les régions lombaires 
poêles de fonte chauffent les appar- l'emportent encore sur tout le sys- 
tements. On ne garde sur soi, dans tème. Les médecins anglais, qui 
l’intérieur du logis, que des habits nous connaissent, «ont les prem ers 
mince. Le combustible abonde ; il à affirmer ces faits, que les condi- 
faut voir ce qui s'en consume I Un tiens hygiéniques du pays, le 
Français me disait, l’automne der- genre de via et la nature des tra
mer à la vue des piles de “ proche," vaux du cultivateur et du forestier 
de ■ bouleau et o’érable entassées expliquent très bleu. On ferait un 
dans ma cour : “ C’est une forêt 1 ” volume par paroisse si l’on racontait 
Oui. Le» pauvres comme leu riches les prouesses de “ nos hommes |

WOODCOCK’S
CHAPEAUX EN FEUTRE

Seulement 25cts chaque*

8 MAGASINLe Pacifique Canadien est la 
grande œuvre du parti conserva
teur. Durant la période de cons
truction la compagnie a payé aux 
travailleurs $30,000.000 et les entre
preneurs ont également payé pour 
la main-d’œuvre $25.000,000, Soit 
en tout $55,000,000. D’un autre côté 
les marchands et les fabricants ont 
reçu $31,000,000, et les gouverne 
ments fé létal et provinciaux, 
$1,500,000 sous formes de droits. 
Cette entreprise n’est-elle réelle-

------ DE--------

IIHIOIBIEISI,
A BON MARCHÉ

CHAPEAUX EN FEUTRE
Seulement 25cts chaque.

Meilleurs avantages à Ottawa

89, rue Sparks

t

CHAS. DESJARDINS
Merci»mt d'Article. de I»

Compagnie Manufacturière 
delaoutchouc de Toronto

k* «nos ski i.Kwrvr.
Marchand de toutes .-unes d’ertloles en 

Caoutchouc, Courroies, Boyaux en toile 
coton ci caoutchouc, Boyaux plus petits 
pour l'arrosage des jardins, etc., «rilon-s à 
1 usage dea mouleurs. Couvertures tie Voi
lure*, Hugs, Rouleaux pour Machines à 
Laver, Tapis en 'Caoutchouc, Couvertes «le 
chevaux, etc., etc.

Plus de $40,uuo,0()0 de capital.
Envoyez pour listes de prix et escomptes 

tit Bureau: No. 26, b le o (le 
tario6 Ru8SCl1, ruo 8Parks» Ottawa, On-

Aussi, agent pour les meilleures compa
gnies d'assurances et courtier.

Ottawa, 9 février 1887—U

loi

Aux Marchands de Bo’s et 
aux Marchands de Fer

Le soussigné recevra jUKju’à MERCRE
DI, 16 FEvRI' R, des soumissions cache
tées, et endossées, " Ferronneries,*’ " Ma
driers’" et Cèdres,” suivant le cas, pour 
fournir à la Corporation durant l'année 
courante le fer, bois et cèdre dont elle aura 
besoin.

On peut voir les spécifications et condi
tio is de contrat en s'adressant au bureau 
de l’ingénieur de la cftô.

Les soumissions doivent porter les signa»! >h>t 
tures de deux personnes respectables cor* ' 1 
senta» l à se porter caution de l’exécution 
du contrat.

On recevra des soumissions séparées 
pour les ferroir eries, le madrier ou lé 
cèdre, mais la Corporation ne s’engage pas 
à accepter la plus basse ou aucune des 
soumissions.

ROBERT SURTEKS,
Ingénieur de la Cité 

Bureau de l’Iugénleur de la Cité, 
Ottawa, 8 février 1887.

AVIS
COMPAGNIE DE CHEMIN DE FER DE 

COLONISATION D’OTTAWA.

A VIS est par le présent donné qu’une 
assemblée spéciale générale des ac

tionnaires de la Compagnie de Chemin de 
Fer -de Colonisation d’Ottawa sera tenue 
au bureau principal de la compagnie, dans 
la cité d Ottawa, samedi, le 12ièmo jour de 
mars prochain, à 2 heures, P. M , afin de 
substituer à Ta?-semblée annuelle des ac
tionnaires (le cette Compagnie qui aurait 
dû avoir lieu le 4ième jour de janvier der
nier, et à celte dite assemblée, les Direc
teurs seront élus et les aflaires générales de 
la Compagnie y seront discutées, de môme 
que si cette assemblée était l’assemblée 
annuelle générale de la Compagnie.

H, B. MACKINTOSH,
Secrétaire do la Corupagme.

Daté à Ottawa. Ont. 1 
ce 10 fev. 1887. /

Déménagement.
A partir de Lundi, le 31 courant 

mon poste d’affaire sera au

NOUVEAU MAGASIN
Coin des Rues Sussex et York, où 

je m'occuperai du commerce 
de Gros et de Détail. *

L’ancien magasin No. 455, Rue 
Suesex, sera fermé et ne servira que 
d’entrepôt pour mes marchandises.

P. G. GGIIjUÜME
Libratre, Importateur.

IL TIENT LA TETE
Le famenx Mear Mrgand,

Pouvoir, d’éclairage sans précédent» 
Lumière égale à aucune lampe électrique! 
Fini en cuivre poli ou or bronzé. Prend 
cheminé ordinaire. Absolument sur, s’a 
dapte à toutes les lampes. Très avantageux 

ur les magasins, les églises et 
i salles. Fait très élégamment 

et de façon à ce que la mèche puisse être 
remontée, coupée cl éteinte avec grande 

En conséquence de la combust 
parfaite qu’il produit, toute odeùr d'huile, 
si commune avec les autres brûleurs, est 
enlevée.

Sun vaste appareil de distribution de 
l’air empêche la lampe d’être surchauffée, 
et toute huile épaisse ou légère peut-être 
indifféremment employée. *

Seul agent pour Ottawa et le district/

sui tout poi 
les grandes

facilité.

PLANT
Marchand de Vaisselle, Lampes, etc.,

114 rue Rideau
Ottawa, 4 nov. 1885—
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e à l’ordre du 
est belle ce-

Ie bassin du 
vers la fin de 
effet est déjà

i qui travail- 
sur la rivière 
blessure à la 
ne pierre que 
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I
CARTES MOraSSIOMlILLBUn Emploi de Représentant

est offert dans chaque ville pour la 
vente à crédit des obligations à lots 
des villes de Paris, Marseille, Lyon, 
du crédit foncier de France etc., 
payables 6, 10, 20 et 50 francs par 
mois, Jiurire à M. le secrétaire de la 
CAISSE GÉNÉRALE D'ÉPARGNE ST DE 
crédit* société constituée le 4 mai 
1880, 116, Place Lafayette, till, à 
Paris.

LVFNÂHT D'ETRE REÇUESQuelques uns des avantages •

OTTAWA 10,000 ATELIERS TYP6IMPHIÇUESDEH
C’était u 

charmantes 
une erreur 
famille d’en 
pas de dot, 
cun moyen 
prise, aimt 
homme rie 
elle se laiss 
tit commis < 

traction pu 
Elle fut 

être parée, 
comme uni 
femmes n’o 
de race, leu 
et leur chai 
naissance et 
nesse nalivt 
gance, leur 
sont leur i 

M- font des filli 
les des plus 

Elle soufl 
sentant née 
licatesses et 
souffrait de 
logement, d 
de l'usure d 
deur des éto 
ses, dont ufi 
caste ne se fi 
la torturaiei 
vue de la p 
faisait çon h 
lait en elle i 
et des rêves 
geait aux an 
capitonnées 
orientales é< 
tes torchère 
deux grand 

. courtes qui 
larges fautei 
chaleur de 1 
Elle songeai 
vêtus de soie 
blés fins p< 
inestimables 
coquets, par! 
causerie de ( 
amis les plui 
mes connus 
toutes les 
désirent l’att 

Quand el 
dîner, devan 
verte d’une i 
en face de so 
la soupière e 
enchanté : “ 
feu ! je ne se

que cela......
dîners fins, 
luisantes, a 

' * plant les mu
ges anciens 
gers au mil 
féérie : elle 
exquis servi 
merveilleuse 
chuchotées e 
sourire de sp 
géant la chai 
ou des ailes i 

Elle n’ava 
pas de bijoui 
malt que Ci 
faite pour c 
désiré plaire 
séduisante et 

Elle avait 
' camarade de 

t voulait plus 
souffrait en 
pleurait pen 
tiers, de chaj 
désespoir et < 

Ur, till soil 
1 l’air glorieux 

« une large en 
—Tiens d 

chose pour te 
Elle déchi 

pier et en tii 
* mée qui poi 
W “ Le minis 

publique et 1 
ponneau prie 
sel de leur 
venir passer 1 
ministère, le 

Au lieu d’ 
” l’espérait son 

■ dépit l’invit 
murmurant 

—Quo veu 
cela ?

—Mais, me 
que tu seraii 
so.s jamais, e 
cela, une bell 
infinie à l’obt 
en veut : c’es 
ou n’en donu 
employés. 1 
monde officie 

Elle le régi 
té, ot elle di 
tience :

I —Que veu 
v te sur le dos

Dr. J. A. FISSIAULT, CELEBRESCHIRCRGIBN-DBNTI8TB,
Ne. *5, Bue SperfcB, «■ Aim «■ Bneeell

ser Extraction d s dents à l'aide du gaz. 
Heure# do bureau de 9 a.m. à 5 p.m. 
Ottawa, 17 nov. 1886—la

ROULEAUX D [^TAPISSERIES
De tous genres et de tous 

prix.

—DU —

hhs minim. ■“ CAN AIM ”Aussi, assortiment complet et varié de
A. J. A. RO BILLARD

MEDECIN VETERINAIRE
46 ROB TORE

Seu Canadien-Français dip ômé au Gpl- 
lège d'Ontario jusqu’à ce jour.

NOTES COMMERCIALES Peintures, Huile, Hustle,
Ht tous tes articles qu 
partie d'un magasin de

!i d’ordinaire font 
ce genre.

Tous les ouvrages sont exécutés 
sous la surveillance même dv M. Philibert. 

Une visite est sollicitée.

--------LE-Hytjficne.—Uu des préceptes les 
plus rigoureux de l’hygiène domes
tique c’est de tenir les intestins, le 
foie et l’estomac en bon ordre. Le 
remède du Dr Sjy, le grand remède 
du jour pour ces trois importants 
organes, est donc l’un des agents 
les p us utiles de l’hygiène domes
tique.

Allez chez Chevrier Frères pour 
vos encadragHg—Le seul magasin 
qjlils seront faits au prix coûtant 

rue 8assex

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iraîcbes de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remercie ses 
nombreuses pratiques et le public 
e.i général de l’encouragement 
m’on lui a accordé jusqu’à CQ,jour. 
Ure visite est respectueusement 
ao.'lir : tée.

BT IB rPOPULAIR 8 TONIQUE STOMACHIQUE.Macdougull, Macdeegall * Beleoart,
AVOCATS, PROCUREURS 

Ontario et Québec.
“Scottish Ontario Ohambers" coin des 

a Sparks et Elgin, Ottawa.
Hoa. Wm. Màodoüqall, O. R.

Frame M. Maodou«am..
N. A. Bilooübt, L.L. M.

6 PHILIBERT i1er Avantage—Les “ Amer# Indigènes " sont à 18 portée de toutes les 
oourses. ..e pauvre peut en faire usage, et le riche ne peut pas es remplacer 
avec son argent. Avec un paquet de 25cts. on prépare 3 ou 4 grandes bouteilles 
d'Amers de trois demiards. i lPEINTRE.

208 RUE DALHOUSIE" OTlAWA.

2e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” ne contiennent aucun minéral, 
meis seulement des plantes de nos campagnes, comme houblon, pissenlit, rhu
barbe, et quinze-autres plantes les plus populaires.

Dr J Noltn
CHIRURGIKN-DBNTISTH.

Blève du Collège Dentaire de Philadel
phie, licencié pour la Province de Que

bec, et diplômé du “ Royal Col
lege of Dental Surgeons” 

d’Ontario,
Coin des rues Rideau et Sussex

Heures de bureau : 8 à 6.

Collège liitemalloial, Commercial S»é RUE SUSSEX,
BT PBEPABATOIKB.

INSTITU T DÔTjD U CATION
.DR FRAWLIY.j 

Transporté au Ne. 474,.Rue.Sus»ex.

ur le cou

Se Avantage—On peut en prendre à volonté sans aucun danger.
OTTAWA

4e Avantage—Les “ Amers Indigènes ” agissent sur les intestins, et sont un 
puissant purificateur du sang. Ce collège bien connu po 

mercial qui s'y uonue s’est 
le 14 courant.

nra com- 
MARDI,

Dr L. C'oyteox Prévost
132, Hue Daly, Ottawa. 

BURKaUX 8. à
uis associe pour le présent terme 

commercial du collège trois professeurs d. 
haut mérite et le graudes capaci

L'objet du collège est 
er—üaccorder 1 

rapidement aux 
Suiv.c le cours 
ou avcadémi.2

Jeune—De préparer les élèves po 
vice Civil et la Matriculation et 
les examens comme Ingénieurs.

3éme—Poor donner l’avantage à ceux qui 
sont en retard dans leurs etudes, d’acquérir 
les Connaissances uont iis ont été prives.

Il i et de la plus haute importance que leb 
élèves commentent à l’ouverture même des 
cours afin de subir avec succès les exament, 
de No embre, J

5e Avantage—Pour ouvrir l’appétit, et aldér la digestion, les “Amers Indi
gènes ” sont sans^égal.HEURES DE téa.

1. à On exécute à oes ateliers toutes
6. à i a facilité d'apprendre 

jeunes elèves qni ne peuvent 
ordinaire des autre# collèges

PüRTKAlTbVal In et Adam
AVOCATS BT NOTAI KBS PDBL10S

ARGENT A PRETER.
D'IMPRESSIONSAGREABLE POUR LES DAMES Ianifes de Flenr Païenté pour 75ct«. 

Chei N. A. Nn GRANDE REDUCTION ur le Ser- 
de passerArticles de Modes donnés pour_rienJduranl 

les Fêtes de
BUREAU : 25 rae Sparks, vis-à-vis 

V Hotel Russell.Tempt* de* privent*
A cette occasion, ne 

de faire une visite

Photographies grant eur
TELLES QUE:manquez pat» 

aux magasins 
de P. C. Guillaume, car là vous 
trouverez toutes sortes de jolis 
objets pour les étrennes, tels que 
livres d’histoires avec beaux cou
verts de luxe, albums couverts en 
peluche et en cuir de Russie ; ob 
jets de fantaisie de toute sorte, et 
jouets d’enfants, une grande va
riété ; aussi le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en français 
et en anglais

J. A. VALIN, A. A. ADAM» CABINETMl et dn * DE L’AS! Livre#,M. Adam, membre du barreau de Qué
bec, s’occupera aussi des alfaires requé
rant son attention dans cette province. $2.00 par doz. Têtes de comptes, 

Memorandums,
Cartes d’affaires, 

Cartes de visite, 
Chèques, 

Billets,

__ L’Assortiment immense et varié
d’articles de Modes et de fantaisie pour 
Dames, vendu à MOITIÉ! PRIX.

nvier et Ma..
h o t,r . H. J. FRAWLEY, M. A. 
n, i$. L Institut s ent aeauro les services 

du Professeur J A. GUIGNARD pour don
ner un cours de FRANÇAIS, embrassant la 
Grammaire, la Composition et la Littéra-

Lea heures consacrées à l’étude

Dr llretl Na yard
BUREAU : —No 376 RUB CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

/
CHEZ

t-D or ion <&Mlle À. McDonaldL; A. Olivier
AVOCAT

ncolgnure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. 

ARGENTA PRETER

Delorme Traites,
EnveloppesMagasin Parisien de Modes

531 BCE SCS#EX,
Bureau.—E Ma

Ap
linApréa-mldl - . 2.S0 A ’lis!

Hoir - - - - 7.30 A 10.00UO flue Sparks et 569 flue Sussei Catalogues,
Listes de prix, 

Programmes, 
Circulaires, 

Affiches,

Ottawa, 16 Sept.jl886—la.Quatrième porte de la rue York Coin de 1» rue Rideau, 
OTTAWA.

P. 8.—Satisfaction garantie

Dr C, G. Ntarkhonso
DENTISTE

Tonte» le* per*onnee 
vrmlent p»» raanq 
meilleur remède.

i nervenwes ne de- 
d'Eau St-Léon, le

BUNN, seal agent.
HOTEL RIENDEAU

runv sua li flaw
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public . voyageur tout 

^.C°ü*or^ désirable. La table est toujoure 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure.

Un trouvera constamment à cet établisse-
dea ™'- “i-™

JOB. RIBNDBAR,
ProoriéUtr.;

p-jegge

PELLETÈRIESM>fLLETERIES,
L’HIVER EST ARRIVE !

GRAND ASSORTIMENT

a»M. le Dr 0. G titackhou.e, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
bparks et a sa rér'deuce privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les
de douleur à *on patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

M; James K. JBowes
AROHITHOTE

Chambre 25,
SCOTISH ONTARIO CHAMBERS

RUE SI ARES.
Ottawa 9 juin 1886—la

La Vieille France n’oublie jamais 
les enfants de ses enfants ; lors mê
me qu’ils sont éloignés d’elle, elle 
éprouve un vrai bonheur de pouvoir 
les reconnaître, par leur fidélité aux 
traditions de leurs pères : Dieu et 
nos droits

Montres, Bijouteries, Joncs de 
mariage etc, en tous genres, à 50 
pour 100 de rabais et garantis tels 
que représentés sinon l’argent vous 
sera remis. Chez H. Ntirez, No 30 
rue Rideau, près du pont des Sa
peurs.

Bargains à commencer d’aujour
d’hui.

Placards,
Lettres funéraire»,dents sane canïu

Ht-;., etc., etc.

CAMES PROFESSIONNELLES

BLANCS POUR AVOCATSHULL

Capots en Fourrures. Cas
ques, Gants, Mitaines,

eons tous lks govts ;

Collets de Manteaux, Man
chons, garnitures en

Loutre, etc., etc.,
Pour Dames eCMessieurs,

Déclarations sur compte,
Déclaratio s sur milet, • 

Demandes de plaidoyer, 
Comparu lion s, 

Subpœnas, 
Affidavit

MAJOR A TALBOT,
:àVOOATS.

C. B. Major.
Bureaux

A. X. Talbot.
à Papitieauville et à Hull coin des 
rues Britan uia et Albert.

Suivent les cours de Circuit à Hull, Papi 
neauvllle et Aylmer, la cour Supérieure, la 
cour Criminelle, les cours tiupréme et de 
l’Echiquier.

Hull, 21 déc. 188t.

Puni T. C. Damai»
INGENIEUR DE LA CITÉ DR HULL, 

ARPENTEUR FEDERAL ET DK LA 
PROVINCE DE QUEBEC 

Arpentage des limites à bois, te*rai 
niera, division dea Iota de fei 
aux conditions lea plua faciles.

Bureau : Hôtel de vil J deuce ; King’s Road, Hull.

BARDEaUX i 1Pour les meilleures ferronneries à bon 
ché, allez chez

McDougall & cuznea
Le us ancien magasin de ce genre à 

, établi en I860, à l’enseigne de
(,R0S8E T ARRIERE,

Rue issu, et coin de la rue Buie

s,
Obposltion%

Fiat,
Inscriptions

M. G A. Adam, de la Pointe Gati
neau, informe ses amis et le public en 
gen- ral qu’il a en mains une grande quan
tité de Bardeaux en pin avec chanfrein et 
plemé dans les côlés qu’il vendra à d’ausii 
bonne conditions que partout ailleurs. Les 
personnes qui désireraient acheter de bons 
bardeaux avec chanfrein y gagnei ont car 
ce qui donne de la valeur au bardéau 
effort en vente par M. Adam, c’est la ma
nière dont il est chanlréné et la qualité d - 
bois dont il est fait. M. Adam n’emploie 
pas les restes de son moulin pour confec
tionner son bardeau, mais le fait d’après 
le billot de bois solide. Avis aux connais
seurs f

Le 21 Boût 1886.

o M-LAop est l# meilleur remède 
peur lu f>!|»tlB*rle.' Pl^yem en.

■te., eto., eieOtta

12 . Rue Rideau. CHAFDIERES, OTTAWA, 
Et à MATTA WA, P.QUnîtes melriq e* âiiternallo- 

n aies

Leurs valeurs en unités canadiennes
POUR NOTAIRES

ville, Hull. Réai-

MCDOUGALL & CUZNER

111 Contras de vente,
Contrats de mariage, 

Blancs de billet, 
Procurations 

Quittances, 
Tran

If'52$U ILO: aUEUHS

CHEMIN DE FER
P. Ttiog l>ee|ar«lla»

NOTAIRE PUBLIC
Le mètbk (dix-mill ouièine partie du quart 

tla méridien terres! e. ) vaut 3 pieds 3 li
gnes, ou l verge et 1/10.

Le décimètre ( 10a du moire )
Nous venons de recevoir un 

assentiment de
« Al»AM

Pointe Gatineau
sports, 
Protêts, 

Obligations, eto
Secrétaire trésorier du comté d'Ottawa 

ce : 117 rue Principale 
Pointe à Gatineau, 

priétée foncières.

«(IklMffiM'Trvaut 4 pou
ces ang ai-, ou une largeur du main.

Le centimètre (100e du mètre) vaut 3 
lignes, ou 3/8 de pouce, largeur du bout 
du petit doigt.

Le millimètre ( 1000e du mètre ) vaut 1/3 
de I gn •.

Le décamètre l 10 mètres) vau' une demie- 
ciutine ou 2 perches, ou 11 vo;ges, ou 
33 pieds.

L'hectomètre ( 100 mètres ) vaut 3 chaînes, 
ou verges, oi près de deux arpents.

Le kii.ômktrh ^ 10U0 mèties) vaut 50 chai- 
IÔU verges, ou environ 2/3 de

Bureau et résiden 
Hull. Bureau à La 

Argent prété s
Ottawa, 29 Oct. 1886—6m.

TAPIS de BRUXELLESur prop
MOUSTACHES I Pour les Greffiers et les Commissaires

Blancs simples de sommation,
Tiers-Saisie après jugement

LAT DE-----J. Malcolm McDougall, B. U. L.
ocat, Procureur et Sollicite 

légal du comté d'Ottawa.
RUE MAIN, AYLMBR, P. Q.
Rochon et Champagne

AVOCATS
246 Rue Principale, Hull

L. N Chamnagne. L.L.D

VOIE la plus COURTE. La manière de faire croître une jolie 
moustache en quelques semaines sera don
née avec tous les details

Av ur. Aviseur TAP1M3ER1E ENTRE
particuliers en 

envoyant un t mbre poste de 3 uentins à
WILLIAM JONES.

Nos. 30 et 32 rue Steiner, Toronto, Ont.

ÜIÏAWÂ tl MOMKSALVoyez-les avant d’acheter.
El Ottawa a Boston et New-York, el 

ton» le* pelote h PEeit et au Sua.
Blancs de Procès-Verbaux

Harris A Campbell, jUTLes convois partiront de la gare de 
la rue Elgin comme suit :

TRAIN EX. RES s DE M( iNIRRaL :
CHEViLim MttiAlF.QTiE
Lrs dames qui enverront un timtire de 

poste de 3 cenUns recevront des instruc
tions sur la manière de garder a leur che
veux leur couleur primitive, les empêcher 
de tomber et se garantir dea maux de tête 
Adressez :

A Rochon. D’avis de Vente v
De Saisie,

nee, oil 1

RESTAURANT FRANÇAIS EUE O’CONNOB. De Vente.bUHFA'ES

Le mètrk CAHnk vaut 1 verge carrée et 
2/10 ou près de 11 pieds carrés.

L’ahk ou décamètre carré vaut 4 perches 
< arrées anglais, ou 120 v r^es carrées.

L’hectare ou hectomètre car. 6 vaut 2 acres 
/2, de sorte q ie 2 Declares font 3 acre».

Le kilomètre, carré vaut « nviron 2/3 do 
mille carre, de sorte que 5 k fomètres 
carrés va eut environ 2 mi les carrés.

VOLUMES BT CAPACITÉS

Le mètre cudk, ou stère' ou tonneau, vaut 
1 v-rge cube et 3/10, toit 34 pi d cube -, 
o i 220 gallons, ou p ès de 3 minois.

uu décimètre cube vaut envron 1

8.00 a.m TRaIN hXPRESS se
e cordant avec i Express au 

Graud Tronc à Coteau pour l’Ouesi et à 
Muntreai avec les trams u Grand Tronc 
pqur l’ttsl et le 8ud-kst, nrrivaut là à
11.30 h m.

O. L. BELIER, Prop’re Montres, Chaînes, 
Colliers Etc

POUR LES SEL-TRESORIERSBS, rue Metcalfe, Ottawa.
Repas à ?onte heure. Les consoc 

peuvent compter sur toutes les primeurs de 
ia saison. Une tabl d’hôte régulière pour 
le dîner sera tenue servie tons les jours de 
6 Era. P m , à 7 30 p m, HUITRES, UNE 
BPbClALITâ ! HUITRES KKAICHhS RE-

WILLIAM JONES.
30 et 32, «ue Steiner, Toronto, Ont. 

tyttawa, 13 Sept. 1886—lan

Listes D’évaluation,
Listes De Perception,

Liste Alphabétique d’electeum•2

a ».4U p.m., se racuordanl avec lus 
trams lu Vermoul Central et du Grand 
Tronc pour i'K-t.

fiés convois arriveront à 13 il O p m. 
et 8.0Op,ui. d- Test, se l'accor.lant é 
la |»re Bonaventure, Montréal, avec les 
traihs .le I Est et du 8-id. Char Palais 
Pullman sur les trains Je Montréal

Uu train quittera la gare 
Kichmonil à 7.45 a.m. a 4.»5 p.iu. 
se raccordant avec les traius h-xoreas d» 
Montreal. . 1

VENl>IIS AUX CONDITIONS 
TRES FACILES DE

CDES -ions LES JOURS I servies dans 
tous les genres Kasayez- 

Lee bals, les parties de noces ainsi que des 
dîners complets seront servis à court délai 
aux familles privées. Soupes, p a te dlrers, 
salades, dindes désossés, pété de gibier, gi
biers d- toutes description, gelées, char 
lutte russe, pouding glacées, glaces «le 
toute sortes peuvent ét-e obtenus sous le 
plue court delai.
Ottawa, 26 novembre 1883.—1 an.

es !

LE TOUT

SUR BON PAPIER$1. par semaim •V'4

SLe ut

Le décalitre ( 10 litres) vaut t gallons et

L'hectolitre { 100 litres )

La tonne met ri lue ( poids d'un mètre cu
be doiu) vaut i’ai.cienne tonna cana
dienne, uu un peu plus que ld tonne 
anglaise

Le quintal m* r que vaut 2 lois l’ancien 
quintal canadien, ou 2 fois et 1/3 l. quin
tal anglais

Lo Kfi.oGHAMMH fonds d’un litre u’eiu ) 
vaut 2 livras et 1/5 (awirdupoids), de 
sort) que.5 kilogvaihmes valent II li-

Le GtuMMK t po d i d'un ceulimcLra cube 
d’eau ) vaut 1/28 d o.i.ce, qu u i peu plus 
qu’une demi-ara goac.

té.K ------PAR------ du chemin BT A DBS
si

vuit 22 gallons. % PH PB MSAVIS AU PUBLIC
Poodles de Condition d’Âleiaidei

IM»III.ES POUR le» BOeNON»
8T aov «as

US.DKCISESCELIBEIt

Exp MS de Boston et New-York viâ 
Rouse’s Point.IJ.8i vous voulez acheter ou faire vendre 

un loi de i> rrain, une maison ou a itres 
dépendances, adressez-vous à

A. R MacDonald
Encanteur et agent pour propriétés fondé 

res, No. 111 rue Rideau. ( Bloc Birkett) 
N B.— Ventes tous les malins, après- 

midi et soirs

I 20 D 111 0uitl"ra Ottawa, gem del.uVy. HI. la rUe tilgini arrivant à 
HOUSES Point à ..is# p ,n. et se raccor- 

.™œl‘ a cet endroit aveo I,a trains du Ver- 
In» , ^entra* 61 Delaware et Hudson, pour 
'LmV1 Ie 8udi * driveront à Boston à 
™f.# eVa Îfew-Yivl1 à 7.®0 le tonde- 
■win matin.

|PWŸW dortoirs Pullman sont attachés
aux trains

466, KDK SllEX. i i®- h” ordres envoyés par la Posu. 
reçoivent une attention tonte spéciale et 
sont exécutés sans délai.poü* les

Montres d’or pour da
mes, revell matins, ca
dres, miroirs, etc.,

vendus à la semaine par

oheviueh FasasB
M. B. Voua sures la visite de notre agent

avec des éokantü lens

A.«i8NT a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhouste et Satnt-Patncà.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, oélA 
xTL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne se trouvent que chez M. t* 
STRATTON. Je mets donc le public an 
garde contre les contrefaçons.

TALEXANDER.
N. B.—On peut aussi obtenu1 l’article vé- 

ntable ches v LAPORTE, rue Rideaa 
GOODALL A FILS, rue Wellington 
et DALGLISH à FREftE ree Qwew owwt.

ABONNEMENTS:
n LE CANADA ” quotidien, par an, $3.QC 
i L’UfllOfV NATIONALE ” hebd., do y M

rtSMNzx?9,1

PENSION DEMANDEE—Un jeune 
homme de langue anglaise dés rera t trru- 
ver uoe bonne pension dans une famii.es 
Canalienni-française parlant le langage 
français d’une manière pure et correcte. 
On préférerait une famille dont l’un des 
membres pourrait enseigner le français 
dans la maison même. Peur informations 
s’adreeeer au bureau du “ Canada,” rue 
duseex.

entre Ottawa el Boston. Les 
passagers d Ottawa pour New-York preu- 
«ont les Pullman à 8t. Alban ou à Rouse’s

Lee billets, lés lits et tout autre rensel- 
P®QfPenl Peuvent être obtenus au bureau 
** billets de la cité ou aux stations.

B. J. CHAMBERLIN, 
Surintendant Général.

PBRCY B. TODD,
Agent général des passagers.

MO RAIES

La fhuw: vaut I ch dis, ou 1/3 de piastre. 
J-e centime est la 100e parue du fnuc ; .5 

c ntimes lonl I tou ui I eenVn.

.

eitswa. îa lee., 1W6.
A
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eta.nratc poar ml dr 

■olu fir m (moms
la n«m b.ibutu1"'*" p“ ; W. A. ARMOUR

—Mais la robe avec laquelle !

MeV“3abienéàmoiH!leme8em'1 MOULIHS POUR EtiCMESW
Il se tut, stupéfait, éperdu en D’IMAGES, M1ROIKS,

voyant qne sa femme pleurait, j (Glaces de fabrique Allemande ettngluise) 
Deux grosses larmes descendaient Tableaux A l'huile anglais, fraaçate
lentement des coins des yeux et alleeaads,
vei» les coins de la bouche ; il : Ausit. toutes sortes de Peintures, Ca

ires en pluche: et de canevas 
pour tableaux

; MARCH A1UDISB8 80!»T THItOH 
PATABLB TANT LA UKRAINE

ou j.e moi»

ClntrtiMite pour «au de 

moine

II
f

Manufacturier et Importateur
ifMPHIQUES UVRHS! LIVRES ! ! 1.KRES!!! court délai. Bibliothèques fournit'» au 

. complet. Vente en gros de livres reliés et 
de papeterie à des prix extrêmement has 

Pear Avocat», Docteurs, Membres 'nil- di.hanqu«.o« man lai-
du Clergé, Marchands, Ecoles |1 L

et Collèges. | ___

C’était une de ces jolies et 
charmantes filles, née, comme par 
une erreur du destin, dans unè 
famille d’employés. Elle n’avai' 
pas de dot, pas d’espérances, au
cun moyen d'être connue, com
prise, aimée, épousée par un 
homme riche et distingué ; et 
elle se laiss i marier avec un pe
tit commis du ministère de l’ins- 
trnction publique.

Elle fut simple, ne pouvant 
être parée, mais malheureuse 
comme une déclassée ! car les 
femmes n’ont point de caste ni 
de race, leur beauté, leur grâce 
et leur charme leur servant de 
naissance et de famille. Leur fi
nesse native, leur instinct d’élé
gance, leur souplesse d’esprit, 
sont leur seule hiérarchie, et 

A- font des filles du peuple les éga
les des plus grandes dames.

Elle souffrait sans cesse, se 
sentant née pour toutes les dé
licatesses et tous les luxes. Elle 
souffrait de la pauvreté de son 
logement, de la misère des murs, 
de l’usure des sièges, de la lai
deur des étoffes. Toutes ces cho
ses, dont une autre femme de sa 
caste ne se fût même pas aperçue, 
la torturaient et l’indignaient. La 
vue de la petite Bretonne qui 
faisait çon humble ménage éveil
lait en elle des regrets désolés 
et des rêves pperdus. Elle son
geait aux antichambres muettes, 
capitonnées avec des ti ntnres 
orientales éclairées par de hau
tes torchères de bronze, et aux 

t- deux grands valets en culottes 
courtes qui dorment dans les 
larges fauteuils, assoupis par la 
chaleur de la lourde calorifère. 
Elle songeait aux grands salons 
vêtus de soie ancienne, aux meu
bles fins portant des bibelots 
inestimables, et aux petits salons 
coquets, parfumés, faits pour la 
causerie de cinq heures avec les 
amis les plus intimes, les hom
mes connus et recherchés, dont 
toutes les femmes envient et 
désirent l’attention.

Quand elle s’asseyait pour 
diner, devant la table ronde cou
verte d’une nappe de trois jours 
en face de son mari qui découvrit 
la soupière en déclarant d’un air 
enchanté : “Ah ! le bon pçt au 
feu ! je ne sais rien de meilleur
que cela.......  ” elle songeait aux
dîners fins, aux argenteries re
luisantes, aux tapisseries peu- 

- * plant les murailles de personna
ges anciens et d’oiseaux étran
gers au milieu d’une forêt de 
féérie : elle songeait aux plats 
exquis servis en des vaisselles 
merveilleuses aux galanteries 
chuchotées et écoutées avec un 
sourire de sphinx, tout eu man
geant la chair rose d’une truite 
ou des ailes de gélinotte.

Elle n’avait pas de toilettes, 
pas de bijoux, rien. Et elle n’ai
mait que cela ; elle se sentait 
faite pour cela. Elle eût tant 
désiré plaire, être enviée, être 
séduisante et recherchée.

Elle avait une amie riche, une
- camarade de convient qu’elle ne 

t voulait plus aller voir, tant elle
souffrait en revenant. Et elle 
pleurait pendant des jours en
tiers, de chagrin, de regret, de 
désespoir et de délr, sse.

Or, tin soir, son mari rentra 
1 l’air glorieux, tenant à la main 
. une large enveloppe.

—Tiens dit-il, voici quelque 
chose pour toi.

Elle déchira vivement le pa
pier et en tira une carte impri- 

e mée qui portait ces mots :
W “ Le ministre de l’instruction 

publique et Mme George Bam- 
ponneau prient M. et Mme Loi- 
sel de leur faire l’honneur dé 
venir passer la soirée à l’hôtel du 
ministère, le lundi 18 janvièr. ” 

Au l'eu d’être ravie, comme 
l'espérait son mari, elle jeta avec 

■ dépit l’invitation sur la table, 
murmurant :

—Quo veux-tu qua je fasse de 
cela ?

—Mais, ma chérie, je pensais 
que tu serais contente 1 u ne 
soi s jamais, et c’est une oocasionr 
cela, une belle ! j’ai eu une peine 
infinie à l’obtenir. Tout le monde 
en ;veut : c’est très recherché et 
ou n’en donne pas beaucoup aux 
employés. Tu verras là tout le 
monde officiel.

Elle le regardait d’un œil irri
té, et elle déclara avec împa-

- tience :
—Que veux-tu que je me met

te sur le dos pour aller là ?

société) jüi a «oquit une grande expe
rience dans les déférents besoins ose 
dames et des messieurs à l’étranger et 
dans les colonies, agit comme agent géné
ral, el execute avec économie et cêlMité 
les commissions qu'on lui confie, poar 
imite demande petite ou grande venant de 
l'Europe. Dos corresjwndants.dansjtoulea 
les parties.

Manufactures et patentes, aussi entreg 
prises tinanûtères et commerciales placéae 
sur le marché anglais. Honoraires payés 
d'avance sterling. Parentés recher
chées.

Epargnez du ternis, des peines et des 
dépenses, en eommuni'iiiânl avec M. Pye, 
154 rue West Itegont, Glasgow.

Une remise sera dan» tous las eas ac
compagnes d'instructions.

Ottawa, 16 Novombre 1886— tm.

J1D1 ” J, MO.MCR1PT, PIE et t ie,

Relieurs Exportateurs, Papetiers, Editeurs

tôt, RUR WEST REGENT, QLAtlOl^V, 

ECOSSE.

bégaya :
—Qu'as-tu ? qa’
Mais, par un effort violent çjle 

avait dompté sa peine et elle ré
pond,t d’une voix calme, en es-l1M'<!BS ^ADREBS^PRix BBS 
suyant ses joues humides :

—Rien. Seulement je n’ai pas 
de toilette et par conséquent je 
ne peux aller à cette fête. Donne 
ta carte à quelque collègue dont 
la femme sera mieux nippée que 
moi.

RELIURE, PAPETERIE.aa-tu ?

I ! LES
! T 18 soussignés qui assistent aux n 

I a pales ventes de llvn-s et de tabu 
et qui achètent des bibliothèques des par
ticuliers de grand prix en Angleterre et 
sur le continent, peuvent fournir des livres 
à environ 50 pour cent de moins que le 
prix coûtant ordinaire. Tableaux, Livres 
et M88 achetés sur ordre.

Tous les livres neufs et de seconde main 
et les revues seront livres dans le plus

t
Ifem me faire une visite,

n* fpaifeiw an 
lu S »jyjw cent.

Et vous vo

BONNE NOUVELLE DU PAYS!

( N. B.^Je vendrai aux marchande les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, ctne- 

pour tableaux et toutes les plus récen 
les nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

\ W. A. ARMOUR.
4MH rue Nneeex.

Pour la commodité de “ Kin Beyond 
Sea .t. Mescrint. Pve"t Cie., (de la susdite

Il était désolé. Il reprit :
—Vojons, Mathilde. Combien

cela coûterait-il, une toilette cou- ! , . , _ — . ,
venable, qui pourrait te servir ' ÀIA1S011 Œ6 FGUSIOB ItlVcG 
encore en d’autres occasions, i 
quelque chose de très simple ?

Elle réfléchit quelques secon- No. 119 roe O’Connor, Ottawa, 
des établissant ses comptes et 
songeant aussi à la somme qu’el
le pouvait demander sans s’at
tirer un refus immédiat et une 
exclamation effarée du commis

annn te Véritable
est mm remède (••rerun

OWOVJMTT OAJrBT-OXMBX»po«r U mténien de toutes les (Met#», Paner le, «iMiiree, ■l.uure. de toute espèce.
Oe Topiqae exoeüeal e ans eflleaeiU incomparable pour la gndrtion des Tnmettra, Bxorolseenee# de chair, Abcès et Gangrène, 

ment tus ouaqou boolbaw la ate*arv*« oi-cohtib Pdp»t général t PARIS, f '■ NesOrfh'ree «t imi toi tea le bonne rharmeelH.

US8EX,

----TENUE PAR—

Chemin de Fer Canadleo du Pacifique
LIGNE "COURTE

A e L o UAi (Art u ses u-eaecines en dopôt a su pharmacieMile. E. BERAUD,I
KST-CE BUJJt IiE

“ New Williams ”
la machine à coudre dont on fait 
tant d’éloges et qui a assez de force 
pour coudre le cuirf 

Oui, car j’ai cousu TROIS DOU
BLES DE OUÏR avec, et je puis 
faire maintenant des OUVRAISK8 
DELICATS tout aussi bien.

Faites-en l’essai.

; .Approuvé 
par T Académie de 

Médecine
Un trouvera à e*tte maison une pension 

de première classe d» môme que des 
chambres confortables, spacieuse» et bien 
chauffées. Conditions avantageuses,

Ottawa, 14 Janvier 1887.
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Ottawa, Quebec
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.# -df VIN
Puistoutes sones lm le Tonique pAt 

excellence, fortifie le» 
épuisés par la maladie 

ou les excès.

économe.
Enfin elle répondit en hési- STKATÏON

—Je ne sais pas au juste, mais Marchand d’EpîCSriSS 
il me semble qu’avec quatre cents qEos gy EN DETAIL 
francs je pourrais arriver. 00m DBS ruks

Il avait un peu pâli, car tl ré- Dalhousie et St Patrick 
servait juste cette somme pour ________
acheter un fusil et s’offrir des 
parties de chasse, l’été suivant 
dans la plaine de Nanterre, avec 
quelques amis qui allaient tirer 
des allouettes par là, le dimanche

Il dit cependant :
—Soit. Je te donne quatre 

cents francs. Mais tâche d’avoir 
une belle robe.

Le jour de. la fête approchait1 
et Mme Loisel semblait triste, 
inquiète, anxieuse, Sa toilette 
était prête cependant. Son mari 
lui dit un soir :

—IQu’as-tu ? Voyons, tu as 
l’air tonte drôle depuis trois 
jours.

Elle répondit :
—Gela m’ennuie de n’avoir ] MAISON OE TAPIS D’OTTAWA

148 Une SPABKS.;

ps i~|| |S
-Q A- IISIONS W-1

&Autorisi 
par iArr/ti

ministériel

ï’aoI. 4M. üttAWA.... M

sÿ b.
JKi

î’so
6 30

Anr. à Montréal... 20

v#ï'20 C, McDIARMID,
183. rue Stark*.

Àrr. à Qoéoec....
VIN

fortifie le» 
Ketomace délicat», 

Augmente l’appétit, 
facilite la digoetion.

umk)
9 00 

12*23

Fô^oo

VSfi
fi*35

Laisse Québec....

Laisse Montréal.

M. O. Stratton désire informer lea épiciers 
.’il leur vendra des épiceries de premier 

trix extrêmement * bas et livrées Marchandises Sèches
Payables à la Semaine.

le visite,
ques,
Billets,

8Mchoix des p 
à domioile.

U 33Arrive à Ottawa 15

Tapis, Tams, Etc &Médailles d'Or 
Expositions de Paris 

Sydney 
Melbourne.

OTSLBGANTS CHARS PALAIS 
sent attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montrée..

Traite»,
Enveloppes Walker Bros & €le

16S EUE SPARKS.MAISON DE TAPIS Collections à Québec poui Halifax, St 
Jean et tous les points sur le c.temin de 

Intercolonial.
Connections à Montréal aveo les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous loi pointe de la Nouvelle-Angle-

VIN
agit mervell- 

leneemenl contre
l'iiéais, la Ckltrsst, 
les Pertes klusku.

Allez visiter leur STUCK, de couvertes, 
couvre-pieds, tapis,jprelart, Rtc.., Rtc.D’OTTAWA.

A$r*et lA «Us grand assortiment, les meü» 
. ' t. ' a’vmrs, et l^s plus bM prix en

FABRICATION I Lee ein-le sont livrée ImniMlalcMf»!.
l'L.FRERE, I9,r. Jtcok.PiRISterre«rds,

Utres funéraires,
Ce magasin n’a rien à faire avec les au 

très établissements Here genre4 Ottawa.?relarts, Rideaux,
Corniche», Pâles, Carnltnre* 

et Meuble» de toute sorte.

MARCHE D’AYLMEH : 
trains qaitie Hall pour Aylmer à 

9.09 ft.m., 1.24 p.m., 5.20 p m., 10.10 .m.
Arrive d’Aylmer à Ç.20 a.m., 11.08 a.m., 

4.06 p.m.. et 8.20 p.m.
dÜCrrON St LAURENT ET OTTAWA 
Laisse Ottawa 
Gare Union)
èrr. à Prescott— 9 45 a.m.
Laisse Prescott.... 7 00 a.m.
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

BERNARD SIM. RD
BOUCHER

PARFUMERIE DU MONDE ÉLÉGANT

DELETTREZ
64, 66, Rue Richer, 64, 60

Le»c.

à la CREATION PARIS NOUVELLE Etaux Nés 1 et 5, Marché des produits 
et viandes, et No 1 marché Ouest

XXT7ZLX,
remerci. se a nombreuses pre 

blie do Hall de Veneoarxge 
’il a reçu jusqu’à présent et

•-#- KIVALE8AM8pas un bijou, pas une pierre, 
rien à mettre sur moi. J’aurai 
l’air misérable comme tout. J’ai
merais presque mieux ne pas 
aller à cette soirée.

Il reprit :
—Tu mettras des fleurs natu

relles. C’esl très chic en cette 
saison-ci. Pour dix francs ta au
ras deux ou trois roses magnifi
ques.

Elle n’était point convaincue :
—Non.......il n’y a rien déplus

humiliant que d’avoir l’air pau
vre au milieu d s femmes riches.

Mais son mari s’écria :
—Que tu es sotte. Va trouver 

ton auiie Mme Forestier et de
mande lui de te prêter des bi
joux. Tu est bien assez liée avec 
elle pour faire cela

Elle poussa un cri de joie :
—C’esl "rai ; Je n’y avais 

point pensé.
Le lendemain, elle se rendit 

chez son amie et lui conta sa dé
tresse.

Mme Forestier alla vers son

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Qonneotion par le bateau entre Prescoti 
et Ogdenaburg pour tous les trains.

* La. seule ligne directe pour New-York.

AVOCATS P“S5k
V 6<xp.vjSetct

SHOOLBRED et Cio; M. SIMARD 
Jquee et le pub 
tuent libéral qu 
le sollicite de

M. SIMARD a toujours en mains un assor
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMÉES, toujours de première

Ottawa.
doyer, fouCHANTEL0UP!S,
avits,
Obposltioni^

Fiat.
Inscription»

La nouvelle ligae entre Ottawa, Toronto 
et l’Oueet, ouverte le 11 août 18t>4 : 
L’Bxpreee du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 9.50 pm
“ du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Ait. à Toronto à 8.30 azr 
H 4m jour quitte Toronto à 8 30 an 
* “ Arr. à ( Htawa à 5.00 pn

quanto.
Les ordres seront exécutés promptement 

et livrée à domicile gratis’ Prix modérés. 
Une visite est sollicitée.

BERNARD 8IMARI), 
BOmUtER

SUAVITÉ
concentration

CRÈME OSMHEDIfl In
Q AVON, EXTRAIT 
B AU de TOIIÆTTR 

POUDRE oe flIZ
COSMÉTIQUK, BRILLANTINE 
HUILE, P OMMAJDE, VINAIGRE

L’EAU Minérale St-LEON4u soir quitte Toronto à 8.00 p 
* “ Arr. à Ottawa à 4.38 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
jour. Qhars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Cenneotions à Smith’s Falls pom 

Brookville et le chemin de fér du Grand 
fronc ; aussi pour le chemin de fer Ufica 
md Black River et ses nombreuses cou 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et noi d-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dan- le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
et toutes les autres stations locales et au
tre Informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

4* KI K NPAKK8 
d: mcNicull 

Agent général des passagers.
J. B. PARKER,

Agent de Billet.
W. WHYTB

Devient au Canada la médecine 
la plus populaire.AIRES

La Parfumerie 0SMHEDIA assure 4
BBS flDÈLES pLIKNTS

Ua antre tfm*lfBBreilm)Nirl»»t
Pictou, N.-R., 19 août 1886 

F. Wyatt Fraskr, Eor.,
Agent Général pour l’Eau 8l-Léon, 

Nouvelle-Ecosse.s, D£Pt>T& DAN6 TO U T le LES MIHCIPALM MABBAtilll
sports, 
^rotôts, 
igations, etc

Cher* monsieur,
Depuis trois ans, je souffrais de la dys 

pepsie et des bronches ; j’avais essayé 
maints remèdes prescrits par les meilleurs 
médecins, et rien n’avait fait efM nu 
on me conseilla d’essayer l’EAU 8T-LE »N. 
J’en fais usage depuis quelques mois, sui
vant la prescription, et c’est le premier 
remède qui ait apporté quelque soulage
ment aux indispositions que je viens de 
dire. Je suis heureux de recommander 
cette eau à toutes les personnes qui souf 
frent de dyspepsie et des bronches.

Avec res

MONTREAL, P. Q.
Fonderies § Cloches

POUR EGLISES.
SEULES OU EN CARILLONS,

M. RAPHAEL DEVASSON
Licencié en Droit

Commissaires Rue du Cherche-midi, â PARIS
SE CHARGE DE SUIVRE' TOUTES NÉGOCIATIONS 

Proc** Successives — Rentrées de Fonds 
Achatdi Créances et Recouvrements à forfait 

Administration do FortnuM - Gérances de Propriété* 
TANT EN FRANCE OU EN ALGÉRIE 

Pour réferences s’adresser al'Administration 
du Journal.

lion,
&8 jugement AVEC MONTURES EN FER OU IN BOIS, 

nr» qealitéâ meilleur marché et de meillen
armoire à glace, prit un large
ci'ffret, l’apporta, l’ouvrit, et dit Appareils je chiuff.g. d’x,r»l !•« ««fll.iri

Oi FEB inamoiiiL
une croix vénitienne, or irt pier-1 Boule de la MslIe Royile, de, PaMa|ers 
reriee, d’un admirable travail. ! et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bile essayait les parures devant Bretagne, e» Route directe entre l’Ouest
t___ i.___ la -a * „     et tous les point» du bas du St-Laurent etla glace, hés.tait, no pouvait se (l0 la gaie Chaleurs, aussi le Nouveau- 
décider a les quitter, à les ren- Brunswick, la-Nouvelle-Ecosse, Vile du 
dre. Bile demandait toujours : Prince Edouard, le Cap-Breton, Terre

ra» , , - ’ . i neuve, les Bermudes et la Jamaïque,
—lu n as plus rien autre cho- üe8 nouveaux et élégants chare-palais

gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s'en vont en Angle
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi par le train de 8 30 
du matin.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chandises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé
montré que l'Intercolonial et les lignes de 
paquebots crui font le service entre Hafi 
fax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la pins 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s'adressant à 

B. KING, Agent de billet»,
No. 27, rue Sparks, Ottawa.

. ROBERT B. MOODIE,
Lee pilules de Vallet sont le meii- j Agent pour tes passagers et le fret de 

leur remède connu pour redonner l'Ouest, 93 bloc Rvsain, rue York, 
aux joues leur teinte vermeille, D. POTTINSBR,
perdue par suite de .maladie ; ce ( surintendant général
remède est approuvé par. l’Acadé-1 Bureau lu ehamin de fer, 
mie de Paris. i Moncton, M. B., 1er Bw, file, ta

pect, votre, etc.,
P. L. LbMAISTRB, 

Capitaine du vapeur Beaver.
j\ b. oTdtjjxtjc^,

Seul Agent dans Ottawa,
1»8 et 200 Rue I>albeanie.
24 sept; 1886

e v Sinateadint-géaér
W.C vANHORNB,Saisie,

De Venle,

SORIERS
AVIS AUX ENTREPRENEURS:o: i 'àue d’electeure ON RECEVRA à ce bureau jusqu’à 

JEUDI, le 24è i e jour de Février prot haia, 
inclus vtmeat, dos soumUsiouR cachetées, 
adressées au soussigné, avec inscription : 
“ Souemission nour le Quai de l’Ile Perrot,' 

r la construction d’nn

Iïoim venons de recevoir le 
l»iuu bel aèworlimeiit 

v.> toile» peinte# et «loree# 
pour fenelre# qui ait 

ja sais ete importe en Cauada
*x't

A.lixnexxta.tdon.^ Ratioaxi elle

MÈRES - ENFANTS - NOURRICES - CONVALESCENTS 
Par l itige de li Phosphatinr Ealièrem

PARIS, 6, i 
Oieitt dtnt toute»

se ?
QUAI A I/ILE PERROT,

COMTÉ DÉ VAUDREUIL, P. 
euivant le plan et le dévis que l’on pourra 
voir sur demande à partir de Jeudi, le 3 
Février prochain, chez M. F D. O. Turcotte, 
Vaudreuil, et au Département d e Travaux 
Publics, Ottawa, où l’on pourra obtenir des 
formules de soumission imprimées.

Les soumissionnaires sont priés de faire 
un examen personnel de la ne tare des tra
vaux à faire ainsi que de la localité ou les 
travaux coi vent être faits. Les soumis
sionnaires devront se rappeler que 
missions doivent être faites stri 
conformes aux formules imprimées, et 
signées par les soumissionnaires mêmes.

Chaque soumission devra être accompa- 
gnéf d’un chèque de banque “ accepté, égal 
à cinq pour cent’ du montant de la sou
mission, payable à l’ordre de l'Honorable 
Ministre des Travaux Publics. Ce chôqne 
sera confisqué si le soumissionnaire refuse 
de siguer le contrat, après notification, ou 
s’il n exécute pas les travaux entrepris; 
11 sera remis si la sonmission n’est pas 
acceptée.

Le Département ne s’ 
la pin* basse ni i

—Mais si Cherche. Je ne sais 
lias ce qni peut te -laire.

Tout à coup elle découvrit 
dans une boîte de satin noir une 
superbe rivièfe de diamants ; et 
sou cœur se mit à battre d’un 
désir immodéré. Ses mains trem
blaient en la prenant, elle l’atta
cha autour de sa gorge, sur sa 
robe montante et demeura en 
extase devant elle-même.

Puis, elle demanda, hésitante, 
pleine d'angoisse :

JACOB EBBATTLPIER
ei du Canada.Pharmêd

Avenue VI
: le» bonne»

MAGASIN PALAIS OE MEUBLES T 9 APT *• *• JAMAIS OUBLIER 
Il /ii»l on d'opprendre u Livre 
quelconque en ue sonie lecture, par 
K. LOlBBTTB, de Londres, apprécié, 
logé, remplacé. 1 frane m timbre»-poete. 
Bad. AI rikkéOHEVAUTY, aadia ssmà- 
iwniklai*.kLeerdn (Hxttea^yréaém) Foam.

88 RUE RIDEAU.
N B.—Voyez les échantillon* de 

ces toiles dans ma vitrine-

àüx lu veil tears ^ou^
PLUS d'
POUDRE CL

îei”

ASTHME
LER V— iiim MrUit.

elementpar la Post., 
e spéciale et J. Coursolle & Cie.,

SoUictieurs de Brevets cTlnvmjtoe 
Dessins de Fabrique, Marque» 

de Commerce et de Bois 
Agence, et Correepondante aux Eta tri 

(Jab. en Angleterre et en France.

HENRI MASSE5: aux
, (A suivre ) EPICIER et BOUCHER

“■ S3.0C

- il 0#
varfetlmneo,

COIN DES RUES
Carte

Primrose et CambHdgt
Le public trouvera toujours à mon ma

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude,
Effets livrés à douti »

J. C0IJR80LLE & Cie,, 
Chambre Victoria, 

Vls-à-v1 • bureau dee Brevets,
OTTAWA, Omr

engage à accepte 
des soumissions.
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*’A. GOBBIL, Secrétaire.
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COKITE OE RUSSELLTELEGRAPHIE Drapeau ayant donné une vigou 
reusa réplique aux arguments mal 
éouilibres des jeunes orateurs du 
Club National et d’Aylmer.

Avant de se séparer un vote de 
remerciements fut passé en faveur 
du président de l’assemblée et des 
nourrahs furent lancés pour Sir 
John Macdonald, M. Mackintosh et 
la Reine/

Ce»te assemblée, nos adversaires 
ont pu s’en convaincre eux-mêmes, 
a été tout en faveur de M. Mackin
tosh et prouva amplement que 
Searsvijje donnera une majorité 
assez considérable au candidat de 
Sir John A. Macdariald.

Nombreuse assemblée, hier soir, 
dans le canton de Gloucester, à la 
maison d’école de Piper. Les ora
teurs de la soirée ont été MM. Brad
bury, Devlin, Dr Savard, A. C. 
Larose, Alp Pinard et F. Moffet. 
L’assemblée qui était composée d’é
lecteurs de toutes les nationalités 
était presqu’unanime en faveur de 
M Mackmtoi-h. Quatre ou cinq 
électeurs seulement n’ont pas voulu 
prendre part au vote en faveur de 
M. Mackintosh.

LE PRIX Libre Echange.

La réduction du revenu et l’abo 
lition des timbres sur les médecines 
brevetées ont grandement bénéficié 
aux acheteurs tout en soulageant 
les fabricants. Ceciist surtout le 
cas avec les préparations. Green’, 
August blower et Boschee's German 
Syrup, car la réduction de 3Gcts par 
dos a été employée pour augmenter 
la capacité des bouteilles contenant 
ces remèdes, donnant ainsi un cin
quième de médecines de plus dans 
les bouteilles à 75cts. Le August 
Flower pour la Dyspepsie et affec
tions du foie, et le German Syrup 
pour les rhumes et. troubles des 
poumons, ont peut être la plus forte 
vogue d’aucune médecine dans ce 
monde. L’avantage de plus grandes 
bouteilles sera apprécié par les ma
lades dans chaque ville ou village 
du monde civilisé. Les bouteilles 
échantillons à tOcis sont les mêmes.

fl Une assemblée des électeurs fa 
vorables à la candidature de M. C.
H. Mackintosh avait été convoquée 
pour hier soir à 8 heures dans !a 
maison d'école de Notre Dame de 
Lourdes, (Searsville.l 

Longtemps avant l'heure annon
cée la salle d’école était littérale
ment encombrée. M. Kehoa fut 
choisi comme président. Il fut n 
suite décidé que les orateurs de 
chaque côté auraient un quart 
d’heure pour adresser la parole.

L’assemblée fut ouverte par M 
S. Drapeau qui, dans un discours 
plein de feu, fit voir les fausses pré
tentions des libéraux qui préten
dent escalader le pouvoir en se ser 
vaut à cet effet de l’échafaud de 

i Riel comme d’un piédestal. L'ora
teur fit ensuite un exposé de la si 
tuation financière de la province 
et mit de nouveau à néant; les 
fausses et injustes assertions des li
béraux qui prétendent que le gnu- 
V' rnement Macdonald a considé
rablement augmenté la dette. Mal 
heureusement le peu de temps 
alloué à M. Drapeau l’empêcha de 
traiter comme il l’aurait désiré les 
questions qui intéressent à un si 
haut point les électeurs de la pro 
vines en général. Le quartd'heure 
étant écoulé l’orateur rerrit son

applau'lsse Une assemblée des électeurs du 
ment de la foule. quartier numéro cinq a eu lieu hier

M. Devltn, d Aylmer, s avança aglr. Les orateurs de la soirée ont 
ensuite et avec une vo.x et des ges- été le candidat libéral M. Papineau et 
tes menaçants ü déversa sa b,le sur MM. Rochon, Goyette, Major et Si 
M Macintosh et fit le panégyrique de mard. La cause conservatrice était 
M. Edwards, son fétiche, qui, à défendue par Lortie. Bien que seul 
1 entendre, est un petit saint qui ne contre cinq adversaires M Lortie 
possede que des qualités éminentes s-est mont;é éga| à ,a ,âche.eta 
etqmn a jamais connu ce que ce- p„rt$ au candidat libéral et à ses 
tait que de commettre une faute. orateurs 'des blessures cuisantes 
L orateur eut ce que méritaient ses dont jia se rappelleront longtemps 
assertions mensongères et gratuites, , e
il fut à maintes reprises interrompu me
par les cris de la ,foule qui ne vou L’Alliance a la manie des chau
lait plus 1 entendre et qui réclamait sons. A la dernière élection 
un autre orateur un peu moins vio- MM. Cormier et Rochon, elle entre 
lent et un peu plus véridique. avait publié une qui a fait fureur 

M. Cummings vint al ors et dans parmi les enfants jusqu'au jour de la 
un discours des plus précis il sut votation. Aujourd’hui la chanson 
sattirer les applaud ssements de qu’elle p<:blie en l’honneur de M. 
tous les électeurs présents. Biake.va avoir le môme sort. La

Le tour de M Alex. Robillard défaite qui attend le parti libéral au 
étant arrivé, il s avança sur l’es- vingt-deux de ce mois va faire 
trade et remercia les électeurs pré lâcher la chanson pour longtemps, 
sents de leur support dans la der Les libéraux chantent avant le vote 
mère élection du comte de Russell ; Les conservateurs chanteront après 
les applaudissemen ts n’empêchèrem 
pas l’orateiir de continuer sou pdil 
boniment. Alla de ns pas parler 
politique, le député de Russell ;1 la 
legislature d’Ontario, crut bon de 
raconter une petite histoire insi- Marie*. * ate
gniüante à propos de jambons qui Dimanche soir, vers les 5 h ures 
eut le mérite de faire rire quolques il Y eut à l’église Ste Anne 
gamins qui se trouvaient en face balle cérémonie à l’occasion du 
de l’orateur et qui ne crurent devoir mariage de M. Joseph Tberrien à 
mieux fai e que d’accueillir sa farce Demoiselle Délia Granger. La bé- 
par des sillets continus’. Après nédiction nuptiale fut donnée par 
avoir parlé d uo bœuf reproducteur, l0 Rév. M. Prud’homme 
probablement pour faire pendant à Vers les 7 heures, les membres 
ses jambons, M. Robillard voulut du corps de musique de Ste Aune, 
continuer sa haraugue échevelée, dont le marié1 faisait partie, se 
mais pour lui comme pour les dirent â la demeure des nouveaux 
autres, l’heure était écoulée et mal époux où lajjoie et’la gaieté fut géné- 
gré toutes ses protestations et si s rale- La musique, comme bien "on 
appels désespérés, la foule qui en *e pense, ne manqua pas et la fête 
avait assi z criait à tue têie : time is 96 prolongea tard durant la soitee. 
up ! Bon gre mal gré, M. Robillard
but céder à la pressante, instance Union e» nom»
de ses bons électeurs qui ne vou _ 16 Pcésidei t de l’Union St
laieut plus l’entendre parler. Thomas a reçu la lettre qui suit qui

M. P. Baskerville fut ensuite ap Prouve une foi9 de plus combien 
peie à grands cris et prouonç i un c :tte Union est ponctuelle à remp ir 
di cours à l'emporte-pièce; lou 9e3 Engagements avec ses membres : 
chaut la question du Ihme Raie, i] “ \ Monsieur le Président et aux 
en fit un exposé succinct et parla ™embres de l’Union SL Thomas ; 
aussi de la dette provinciale, (lues- Lest un devoir pour moi de vous 
sion qu’il trâita avec beaucoup de Çonaercier bien sincèrement pour 
succès. lempressement que vous avez mis

M. Belcourt fut l’orateur suivant «Jî!? f?ire ParTen‘r la somme de 
et il s’escrima tout à son aise, ®oo9 OU étant le montant total dû à
n'ayant pas trop de temps pou-- m®n défunt mari par l'Union rit.

Un «cctdent au ttif-Aire répondre à toutes les interruptions ' ho“as’ a l’époque de son décès.
-Minneauolis 14—La rem-ésen'*. qui assail aient chaque partie de son Jéuihez Dten agréez, M. le Posi

tion donnée jeudi soir au Théâtre discours. Apres avoir attaqué M. mtoilra*»'‘‘T
comique de cette ville a eu un dé- ‘3ra.Peau au 3uJet d« la question X pSi n fit Th„™. 
nouement auquel ne s'attendaient «ml, et âvoir été mis dans le pétrin ?er, aJ? membres et .
»L"u°lreM dconthiùa «ngZ
où ‘le * rideau Renaît d^seTT « perlant dé la "constructioi/du ^“d’OUawa”9 bienfai3anCU
pour la dernière fois, on a vu avec ch.emln de fer du Pacifique et ter- Croyez mol vote toute fié™,,**
effroi un homme tomber la tête la mlna en disant qu’il ne se croyait croyez moi votre toute dévouée.
première sur le nord de la scène ei pas ProPhèt,i mai9 11 croyait hieu Veuvb P. Règhb.
de là rebondir dans l’orchestre où P0,uv0lr Prédire sans se tromper un
il est resté inanimé. Plusieurs éclatant succès non seulement jiour
speclaleurs se sont précipités à son e ca,,didat libéral à Russell mais 
secours; mais un médecin qui se Pour 1 honorable M B,akequienve
trouvait dans la salle n’a pu que loPPera toule !a province dans i’im-
constater la mort de cet homme • P0830*9 majorité qu’il va obtenir,
il s’était cassé le cou dans sa chute! , “• Chabot eut la fâche assez

La victime de ce triste accident *aC**e de répondre- à M. Belcourt et
est un M MacGowan, ce Dulu'h • réfuta un a un lou9 969 faux avail 
il était venu au théâtre avec quel! ces à la grande hilarité de tous. Le 
ques amis et avait pris place dans’ qua,f d’heure accordé à M. Chabo1 
une avant scène, an sccund étage dul des m‘eu* employés et son dis 

IN THE SURROGATE COURT OF A peine as-is, il s’etait endormi et' !'our9 a produit le meilleur effet sur 
THE COUNTY OF CARLETON à a fln du 9P‘'ciacle, se» amis’ les'électeur» du comté de Runell.

___ AnLC'iuN. avaient dfl l’éveiller pour lui dire . U* foule ay-lnt ensuite appela M.
“ Guardianship Notice" qu’il était temps de s'en aller. C’est Jg#1*Jf* ilbê’'au* T°ya t que

___  en se levant de son siège que Mac- ai*111 leur éta t contraire,
XI OriCE i» hereby given that after the Gowan, sans doute encore tout en- crurem devoir recourir à leurs 
■La expira ion of twenty days r,om the just dormi, a fait un faux pas ; il est moyens ordinaires et commencèrent 
publication of this n.tice, application will tombé en arrière et, passant car- “n laPâgd durant lequel il fut im
y,™d’Jr'° ‘S? J“d*e,ef la» Surrogaie dessus la balustrade delà loge il possible de s’entendre. Giâceàune

fts5?SS3Ks ««AS,
for an crde-a,pointing thd Saul Pierre Hy- • latent a tout prix que lassemblée
acinlhe Chabot guardian ofhis infants c il-1 i r\ ■ , fut paisible, il fut décidé d’accorder
dren Jean Léon Chabot, Albert H.-nri1 . vu]niuP LaBarraque est un dix minutes à M. Starrs et à ses 
Chabot, Charles Bmile Chabot, and Marie \ T)u <1U1 fortifie les personues epui- amis et dix min ues aux .orateurs 
Louise Beatrix Chabot. | sées par la maladie. Il agit mer- libéraux pour la réplique. Cet ar-

Soiiritnr«r/rAp^IfL*iiADA^’ veilleusement sur les estomacs dé rangement mit fin eu vacarme et

iSMsssïrjir ssMJssr

nouvelles de Qnfbic
Québec 13— Un correspondant 

écrit de SainUGeorgea. B auce, di 
sant que M John Breakey va proba
blement mettre à flot ce printemps 
20,000 billots qui doivent partir de 
ce district.

—Un nouveau club vient d’être 
formé à Québec par les amateurs de 
la photographie. sous le nom d-' 
“ Club Camera de Québec ” : MM. 
J. B. Amyot, Imlah, W, E. Russell, 
J. G. Garneau, James Brodie et E. 
F. Wurtele ont été nommés pour 
former un comité chargé de rédiger 
une constitution pour le nouveau 
club.

THÉS HOIRSTHÉS VERTS
.25 cts. 
,30 “

Congou, (bon;
“ (choix extra).

,20 cts.Jeune Hyson, (bon)
Poudre à canon, (de choix)..30 

11 “ (extra).......35 “
THÉS DIT JAPÜ1T.

Choix Extra (non-coloré) 25 cts
» “ .....28 “

Garanti pur

.18 cts. 

.20 “ 

,22 “ 

23 “

Bon, (Feuille naturelle) 
De choix “

.....30 “’Ma bon 
Choix exfra “ .35 “

•:o:-
Pas de tirage au sort, vous acheté# du.Thé et ne payez que le 

plus bas prix possible du Thé. Pas d’argent gaspillé en vue de gagner 
du cristal dont le plus souvent vous n’avez pas besoin.

I 1). D’OM», Gérant,
-Pendant la ?*nuit de vendre

di quarante pieds carrés du pla
fond du 4e étage du magasin de 
gros de MM. Garneau et fils sont 
tombés sur le plancher inférieur 
Si cet accident fût arrivé en plein 
jour, il aurait certainement causé 
des pertes de vie et fait des domma
ges pour plusieurs milliers de pias 
ires, aux marchandises exposées. 
Ou suppese que l’accident a été 
causé par le poids de la neige qui 
se trouvait sur le toit.

—Plusieurs wagons chargés 
d'huile sont partis de Petrolia, lundi 
le 7 courant et ont été rendus à 
Québec vendredi par le chemin de 
fer du Grand Tronc, nonobstant la 
tempête de neige.

— Madame François Boucher, 
âgée d’à peu près quarante années, 
est morte subitement mercredi der
nier au soir. Après avoir blanchi 
du linge toute la journée, madame 
Boucher commença à l’étendre 
dans la cour attenante à sa maison, 
quand elle est tombée à la renverse 
et expira quelques secondes après.

Jeudi soir, madame veuve Fortin 
âgée d’à peu près 80 ans, est aussi 
décédée subitement. Ges deux morts 
subites ont eu lieu à B jauporL

—Les quatre cloches destinées â 
l’église de St Sauveur sont arrivées 
à Lévis. Eiles seront transportées 
à Québec où la bénédiction aura 
lieu le 27 courant.

113 et 115 RUE PRINCIPALE, HULL.

S. RO CE RS et FILS
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

ET EMBAUMEURS,

15, rue St. ISTIOHOLA-S,
OTTAWA.

j
""ÏViS ÂUX“ENTREPRENEURS.

ECHOS DE HULL PROLONGEMtHT BE BAIE.

F À date depuis laquelle 
JLJ les plans et devis de

L’ENTREPOT DE VERIFICATION 
A OTTAWA

est par les présentes prolongée jusqu’à 
Lundi, le 21 Février, et la date de 'i recep
tion des soumissioes est n cuFe jusqu’à

on pourra voir

IlSr Residence au-dessus bu Magasin.”®*

Oonneotlons par Téléplione.
Tous ordres remplis avec promptitude et à de bonnes conditions.

Mardi, le 8 Mars
Par ordre,

A. GOBBIL,
Secrétaire.Ministère des Travaux Publies. 

Ottawa, 12 Fév 1887. ^i

W M
D l! Département

REVENU I)E L’INTfiRlEtIB.

eu

Sont les meilleurs
CONCgRKANT* les ENGRAIS

AGRICOLES.

d£,V‘er„ ‘f88 «t que les engrais mVs en 
vente après celte date devront être 
formes aux conditions et 
sont mentionnées dont les 
les suivantes :

'• P-«ésrnt acle’ l'expression 
engrais signifie et comprend tous les 

engrais dont le prix de vente est de pli s de 
SI!*!* 1 tonne, et qui contiennent de 
Ummonlaqoe. ou son équ valent en nitro- 

?u . acide phosphor que,
2. t out fabricant ou importateur d’en

grais pour la vente devra, dans le cours du 
mois de janvur de chaque année, et avant
«i,mr"''C!Cl 5Dgna,s en ve"1''' transmettre 
au ministre dujtevenu de l’Intérieur, trans
port p.ye un bocal en verre scellé, conte-
r„£i "2 moms deux livres d6 l’engrais 
fabriqué ou importé par lui avec le certifi
cat de son analyse, ainsi qu’un affidavit 
déclarant que ce bocal contient un tchan- 
tilton moyen de ! engrais fabriqué ou im- 
porté par m , et, et échaulil on s, ra col- 
serve par le ministre du Revenu de l'Inté- 
rieur afin de le comparer à tout échantillon 
d engrais qui sera obtenu, dans le cours 
des douze mois a ors suivants, de ce fabri
cant ou importa eur et qui e a transmis à 
1 analyste en chef peur analyse.

3. Si l’engrais est mis 
coli, destine à être vendu

Toutes descriptions «1e Poeles et Fournaises ,constamment 
en vente anx Entrepôts de Variété et aux Salles de 

Fourniture de .Maison,

Le cardinal Taschereau

Paris, 14—-Le cardinal Tasche
reau pendant son séjour ici n’a 
reçu des visites que des Canadiens 
et des dignitaires de l’Eglise. Il a 
été très réservé en exprimant ses 
opinions, il n’a manifesté aucune 
sympathie pour le docteur Mc- 
Glynn, mais en considérant l’m 
fluence énorme de ce dernier, il 
pourra peut être conseiller au pape 
de se le concilier.

x

restrictions qui y 
principales sont532 et 534* RUE SUSSEX. OTTAWA

DANS LA CAPITALEJOSEPH BOYDEN
CONFISERIES !

PATISSERIES.
Poste Canadien-Français

A. TRUDEL et Frère,

L'homme conpl en morceaux uneAVI S New-York, 13—Hier a commencé 
devant la cour Oyer and Terminer 
le procès d’Edward Unger, accusé 
d’avoir tué son 'mi Auguste Bohle. 
dont; l a n uite dépecé le cadavre 
pour l’expédier dans une malle à 
Baltimore. Unger paraissait for1 
ému, et quand on a appelé l’aflaire, 
il $s’<-st mis à pleurer à chaude.- 
larmes. A ses côtés ses deux tilles, 
âgées de 18 et 10 ans ; la plus jeune 
cherchait à consoler sou père et lui 
disait, en lui essuyant les yeux 
avec son ^mouchoir : “ Ne pleurez 
pas, papa, ne pleurez p is.”

L’avocat d’Unger a dit qu’il ve
nait seulement de^ecevoir la copie 
dv s aveux qu’auraient faits son client 
au poste central de police ; il a de
mandé du

TjlbT per les présentes donné qu'une 
AJ demande sera faite à la Législature 
de la Province de Québec, à sa prochaine 

sujet de la Compagnie de che
min de fer de Colonisation d’Ottawa, pour 
un ac<e amendant l’acte d’incorporatio i de 
ta dite Compagnie et lui accordant le pri
vilège de s’amaUamer avec d’autres com
pagnies de chemins do fer en prolongeant 
le temps pour le complètement de ce che
min, et étend mt ses pouvoirs de cons
tructions d’autres hra-ohes de chemins 
de fer, et d’aæe .der le flit acte d’incorpo
ration pour tous autres objets.

session au

PROPRIETAI BBS.
ren540, nus SUSSES,

(Ancien poste de M Brod Tick )

MM. Trudel désirent informer le public 
d'Ottawa et des environs qu’ils tiendront 
ccnst immont à leur nouveau poste toutes 
les contiseries désirables qu'ils manufac
tureront eux-mômes ; tels que pam-de- 
sa voie, pour dîner de noces et pour fêtes, 
bonbons do toute sorte, gdteaux, biscuits, 
dragées et tout ce qui se trou e généra
lement dans un établissement de premiere

Les soussignés, par leur longue expé- 
dans celte ligne de

en co.is, chaque 
,, , ou distribué en
Canada portera un certifiât d’analy^, que 
le fabricant y apposera ou qu’il y attachera 
solidement ; si l'engrais est en sacs, ceoer- 
iiücat sera distincteme îtétampé ou imprimé 
sur chaque sac; s’il est dt-ns des barils, il 
sera marqué au fer chaud, étainpê ou im
primé sur le fond de cheque baril, eu dis
tinctement imprimé sur bon papier et fer
mement collé sur le fond de chaque baril, 
ou sur une étiquette solidement attachée 
au Tond de chaque baril;; et s’il est en vrac, 
le certificat au fabricant sera montré, et
tou®001'16 611 861’6 d°nnée à ChaqUe ache" 

4. Nul engrais ne

H. B. MACKINTOSH,
Secréta:re de la d le Compagnie.

Daté à Ottawa, ce 
5 Janvier, 1887.

temps pour étudier cette 
pièce, ajoutant qu’il comptait prou 
ver qu’Uuger, en tuant Bohle, étal' 
en état de légitime défense. L’a; 
torney de district ayant consenti à 
accorder le temps demandé par 
l’avocat, on ne s’est occupé, à l'au
dience d’hier, que de la formation 
du jury.

Aux Electeurs
DE LA

commerce sontrience
en mesure de donner satisfaction à tous et 
comptent sur l’eucourageme.it libéral des 
Canadi^ns-franvais de la capitale et du 
public en général.

On fera b en de venir fa re une visite. CITÉA. TRUDEL et Frère.
Confiseurs.

sera vendu, ni offert 
ou exposé en vente, à moins qu’un certifi
cat du son analyse et un échantillon de 
1 engrais n aient été transmis au ministre 
du Revenu de l’Intérieur, et que l’on ne se 
soit conformé à toutes les prescriptions du 
paragraphe précédent.

5. Quiconque vendra, offrira ouéxpo 
en vente quelque engrais au sujet duquel 
les dispositions du présent acte n’auront 
pas oie suivies, ou permettra qu’un cortifi- 
cat d analyse suit attaché à 
ou baril de

Ottawa, 1er Dec., 1886, lm
MMssmns,

AVIS A la ilemamie d’un grand nombre d’élec- 
!eur» lie cette cite, j’ai consenti à poser ma 
candidature polir la cité d'O.tawa, à rejec
tion q il doit avoir lieu pour le l'arli menl 
du Canada.

J’ap,.nierai comme je l’ai toujours fait, 
le parti h b- ral-conservateur sous l'admi- 
nislvation judicieuse duquel le Canada a 
atteint une position de prospérité bien en
viable.

Comptant sur l’appui sincère pour cette 
candidature de la part des électeurs de 
toutes nationalités et 
drài votre décision

TllST^par le présent donné que demande 
Jjj sera faite à la Législature de Québec 
à sa prochaine se^s on, au sujet de la 
Compagnie de chemin defer d'Ottawa et 
de la Vallée de la Gatineau, pour un acte 
amendant l’acte d’incorporation de la dite 
compagnie et lui accordant le privilège de 
s’amalgamer avec d’autres compagnies de 
chemins de fer en prolongeant le temus 
fixé pour la complêtion de ce dit chemin de 
fer et lui permettant d’émettre des débon- 
tures portant hypothèques ou par l’exten
sion de ses pouvozrs de construciion d’au
tres branch, s mi autrement pour amender 
le dit actb d incorporation pour d’autres 
fias.

sera'

FF-SEÜ
leur, énonçant que St engrais «S 
une plus lorte proportion des constituants 
mentionnés au précédent arveie que celle 
qui contient réeilemem, ou vendra, olfrira 
ou exposera en vente quelque engrais sup
posé ou apparemment inspecté et nui £ 
contiendra pas la proportion do consum
ants mentionnée au piécédent article, ou 
vendra, offrira ou exposera eu vente quel
que engrais qui ne conVendra pas la nro- 
portion de consumants mentionnée dan» 
le certificat du fabricant qui l’accompaene 

passible dans chaque cas dmai 
amende n excédant pas cinquante piastres 
pour la t rem ère InfiseUon, et d’une 
amende n’excédant pas cent piastres pour 
chaque récidive ; pourvu toujours qit’mt 
délie t de un pour cent d’ammoniaque on 
de son équiva ent en nitrogène, ou de l’a- 
c’de phosphorique que l’on prétendra qu’il 
contient, ne consume pas une prouve d'in- 
tention fraudu ouse.
.otzL!î1CUlxpa‘Sé.,enJ‘1 luorante septième 
année du règne de Sa Mqjette, chapitre

rS? pr^6 c'a autre °5i£g3
mem dVd n°n le™in6e' 61 de tout pate
ntent de deniers dus sous l'empire d'an 
oune de ses d spoetions. P au
cJ;e copie de l'acte pourra être obtenue 
de’^intérieur.*11 Déparieœ™tdu "-eau

croyances, j’atten- 
avec tous les égards 

de la recon .aissance comme appréciation 
de la faveur et confiance que vous avez si 
généreusement imiuifostees à mon égard au 
sujet de celte haute et honorable 

J ai l'honneur d’ô're

Un conseil aux mères—Etes vous
troublées la nuit et tenues éveillées 
par les pleurs et les gémissements 
d’un enfant souffrant de la denti- 

ri’il en est ainsi, jiltez immé
diatement chercher utie bouteille 
du Sirop Calmant de Mme Wins
low, pour la dentition des enfants. 
Son effet est inappréciable. Il sou
lagera immédiatement le petit ma
lade. Mères, vous pouvez compter 
sur lui, il n'y a pas à se méprendre 
à ce sujet. Ij guérit la dyssenterle 
et la diarrhée, règle l’estomac et les 
intest ns, guérit les coliques,amolit 
les gencives, diminue l’enliamma- 
tion et donne de la forco et de 
l’énergie â tout le système. Le 
sirop calmant de Mme Winslow 
pour la dentition des enfants, est 
agréable au goût, et la prescription 
est donnée par un des plus vieux 
médecins des femmes et nourrices 
dans les Etats Unis 11 est en vente 
chez tous les droguistes du monde 
ent er. Prix, vingt cinq contins la 
bouteille.

Demandez le Sirop Calmant de 
Mme Winstow et n’en prenez pas 
d’autre sorte.

position.H. B. MACKINTOSH,
Secretaire de la Compagnie. tion

Messieurs t 
Votre obéissant serviteur,Daté à Ottawa, ce t 

5 Janvier, 1887. j
Win tt. PERLE Y.

Ottawa# 15 nov. 1886

CONTRAT _DE_LA MALLE
YVES SOUMISSION* adressées au Mai, 
JLz tre Géaérai îles Postes seront remues 
à Ottawa jusqu à mm le II mars 1887 
pour le tranap ri des Mal'.es de sa Majesté 
aous les coud lions d’un (Jouir , t i our u-. 
terme de quatre années dix-huit fois jar 
se naine, altor et retourner, eu’re Aylmer 
et Ottawa, à part r du 1er Avril prochain.

Des avis imprimés contenant des rensei
gnements plus detailies au sujet des condi
tions du Contrat proi 
Bureaux de Poste d

clés routenvi.e aux 
’Aylmer, Tttreauville, 

Hull et Ottawa, t ù l’on pourra, aussi, se 
procurer les formu-.ds de soumission.

T. P. FRENCH, 
Inspecteur d s Pos es. 

Bureau de l'Insrwcteur d-« Postes 
Ottawa, 12 février 1887.

B. MIÀL,
Commissaire,
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